La saison musical à Genève

Il y a certainement peu de villes au monde où la musique soit à l'honneur autant qu'ici. D'ailleurs, s'il en fallait une preuve, l'Exposition internationale de la Musique, en mai dernier, en serait une.

Quand on songe à bien des villes de nos provinces dont le nombre défi habitants n'est pas moindre que celui de Genève et que l'on compare ce qui se fait pour la musique ici et là on reste stupéfait de l'activité et je me hâte de le dire, de la tenue, de la saison musicale & Genève.

Il faut tout de suite mettre & part les concerts des virtuoses du chant, du piano, du violoncelle et du violon pour lesquels, je me permets de le dire en passant, M. Georges Pileur est un des accompagnateurs les plus recherchés, il faut y ajouter les concerts des harmonies et des fanfare? officielles, des sociétés de chant et bien comprendre qu'à eux seuls ces concerts suffiraient à occuper, sinon à contenter, les mélomanes genevois.

Ceci dit, il faut songer à une des sociétés les plus actives d'ici et que les Français connaissent bien puisqu'elle va chaque ét6 à Orange prendre sa part des spectacles du Théâtre Antique : la Société symphonique que dirige avec un jeune et ardent enthousiasme, M. Albert Paychère.

Elle a déjà donné Le Freischûta de Weber, elle donnera en janvier l'Orphée de Gluck, probablement avec la classe de rythmique de l'Opéra de Paris et, en février, nous aurons L'Enlèvement au Sérail. On voit par ce bref exposé que M. Paychère s'attaque à des œuvres de choix et ce que nous pouvons déjà dire, c'est que Le Freisckilts, joué malheureusement dans une bien ancienne conception, n'en a pas moins été chaleureusement accueilli.

A côté de cette société, nous devons faire une part importante à un jeune et actif imprésario/ M. Henri Giovanna, qui n'a pas craint de faire venir à Genève Pablo Casais que l'on a entendu avec orchestre Il annonce également un concert sous la direction de Weingartner comprenant la 3e Symphonie de Brahms, la Se Symphonie de Beethoven et une symphonie de Mozart. Il a fait venir Mlle Cécile Arden, le Quatuor Capet, Segovia, et l'on attend le pianiste Yves Nat et le Trio de la Cour de Belgique, de même que la plus grande association chorale de Roumanie, la Cantarea Romanici. Je le soupçonne aussi de devoir faire exécuter par une pianiste genevoise des chansons d'un jeune compositeur, M. Amy Châtelain.

Et qui domine toutes ces manifestations, il y a l'Orchestre Romand, sous la direction de M. Ernest Ansermet. Je n'ai pas besoin de présenter aux lecteurs de Comœdia ne maître du pupitre car sa renommée a passé dès longtemps les frontières suisses et même européennes. Chaque hiver M. Ansermet mène ses musiciens au succès, surtout lorsqu'il interprète la musique moderne slave ou française. Son programme pour 1927-28 est extrêmement chargé puisqu'il a, à part les douze concerts d'abonnement, quatorze concerts dits populaires, dont la moitié avec des solistes tels que Berthe de Vigier, Claudio Arrau, Mme V. Andréossi et bien d'autres.

En peu de mots, j'espère qu'on se sera rendu compte du formidable essor que la musique prend à Genève, de la place qu'elle occupe et par conséquent, combien les Genevois deviennent de plus en plus difficiles et avertis.

Il subsiste cependant une lacune. Autrefois le théâtre lyrique jouait ici un rôle important. A présent, on peut dire qu'il est délaissé. De tristes expériences ont découragé le conseil municipal et c'est fâcheux, surtout pour la musique française qui y occupait la toute première place.
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